
Quels effets pourraient 
avoir les SRM en Afrique 
de l’Ouest ?   
Face à l’augmentation des risques climatiques, les nouvelles approches 
visant à refroidir la planète, aussi appelées « méthodes de réflexion 
de la lumière solaire » (SRM) ou « géo-ingénierie solaire » suscitent un 
intérêt grandissant. En quoi consistent ces méthodes et quels effets 
pourraient-elles avoir en Afrique de l’Ouest ?  
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Messages principaux  
Une augmentation des risques  
En Afrique de l’Ouest, l’agriculture et la santé humaine sont 
particulièrement vulnérables au changement climatique. Bien que 
nécessaire, la réduction des émissions ne suffit pas à contrer à elle seule 
l’aggravation des effets du changement climatique qui menacent la 
région.   

Mettre les risques en balance 
Si les SRM sont susceptibles de réduire bon nombre de risques 
climatiques, elles s’accompagnent toutefois de nouveaux risques. Ces 
derniers doivent être mis en balance avec les effets du changement 
climatique qui se produiraient si les SRM n’étaient pas appliquées. 

Entamer le débat   
Il est nécessaire de tirer parti des efforts déployés pour renforcer 
l’engagement des experts africains et intégrer les priorités africaines 
si l’on veut lancer un débat mondial sur les SRM qui reflète les 
préoccupations des personnes les plus touchées par ces risques 
climatiques. 
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Le contexte climatique   
Le monde s’approche à grands pas d’un réchauffement de 1,5° C, lequel 
pourrait s’élever à 2,8° C si les politiques actuelles maintiennent le statu quo.1 
Les menaces que le changement climatique fait peser s’aggravent dans le 
monde entier: les phénomènes météorologiques extrêmes sont de plus en plus 
fréquents, le niveau des mers s’élève et des points de basculement se profilent. 

Ayant un climat chaud, l’Afrique de l’Ouest abrite plusieurs pays parmi les plus 
pauvres qui ont moins de capacités d’adaptation au changement climatique. 
La région est donc l’une des plus vulnérables au changement climatique, bien 
qu’elle ne contribue que faiblement à ce problème. Elle est confrontée à de 
nombreux risques qui menacent notamment l’agriculture et la santé.  

Stratégies de lutte contre les changements climatiques 
Le diagramme ci-dessous examine les rôles potentiels des différentes stratégies 
climatiques à long terme : 

La réduction des émissions de dioxyde de carbone est la principale stratégie de 
lutte contre le changement climatique ; il n’existe pas de solution durable à la 
crise climatique sans réduction des émissions. Atteindre la neutralité carbone 
permettrait d’arrêter le réchauffement climatique, mais ne ferait pas revenir 
les températures à des niveaux plus sûrs.2 

Parvenir à une telle réduction demanderait d’éliminer des centaines de 
milliards de tonnes de dioxyde de carbone de l’atmosphère, ce qui serait 
extrêmement coûteux et pourrait prendre plus d’un siècle.3 

Les SRM sont susceptibles de refroidir la planète assez rapidement, mais elles 
s’accompagnent de contreparties et de défis. Pourraient-elles constituer une 
mesure supplémentaire de lutte contre le changement climatique ? 
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Que sont les SRM ?   
Les SRM désignent une série de méthodes susceptibles de refroidir la planète en 
augmentant la fraction de lumière solaire que la Terre renvoie vers l’espace. Si 
elles sont déployées à bon escient, elles pourraient atténuer de nombreux effets 
du changement climatique, mais elles s’accompagnent également de nouveaux 
risques et défis.  Deux méthodes ont particulièrement retenu l’attention. 

Des nuages océaniques plus réfléchissants 
permettraient un refroidissement régional et 
cet effet pourrait s’étendre à toute la planète. 

Une intervention à l’échelle régionale 

Inégal et circonscrit à certaines régions, l’effet 
de refroidissement de cette méthode pourrait 
modifier considérablement les régimes 
pluviométriques et s’avérer moins efficace, 
voire contre-productif, dans certains cas.8 

Pour le moment, les chercheurs ne sont pas 
convaincus que cela soit techniquement 
faisable.5 

À l’aide d’une flotte de bateaux conçus à cet 
effet et dotés de pulvérisateurs qui libèreraient 
des particules de sel marin d’une taille précise 
dans les nuages océaniques bas.7 

D’injecter à l’échelle mondiale une couche 
de minuscules particules dans la haute 
atmosphère afin de réfléchir directement 
une petite fraction de la lumière solaire avant 
qu’elle ne réchauffe la Terre.  

Une intervention d’ampleur mondiale

Cela s’accompagnerait de plusieurs effets 
secondaires et certaines régions pourraient 
connaître des variations des régimes 
pluviométriques plus importantes que celles 
que le changement climatique provoquerait à 
lui seul.6 

Les chercheurs sont convaincus que cela est 
techniquement faisable et susceptible de faire 
baisser les températures mondiales,5 et ils en 
estiment le coût à des dizaines de milliards de 
dollars par an.4 

À l’aide d’une flotte d’avions conçus à cet effet 
qui, en volant à haute altitude, libèreraient 
de minuscules particules réfléchissantes qui 
resteraient dans la stratosphère pendant un ou 
deux ans.4 
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De quoi s’agit-il ? 

Quels en sont les 
inconvénients ? 

Cela 
fonctionnerait-il ? 

Comment le faire ? 

Injection d’aérosols dans la 
stratosphère (SAI selon l’anglais)

Éclaircissement des nuages 
marins (MCB selon l’anglais)



Quels effets la SAI 
pourrait-elle avoir en 
Afrique de l’Ouest ?   
Le tableau ci-dessous présente les effets que la SAI pourrait avoir sur 
l’agriculture et la santé en Afrique de l’Ouest et les compare aux effets du 
changement climatique à venir. 
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Quels effets aurait 
le changement climatique ?

Quels effets aurait 
la SAI ? 

Certains modèles climatiques indiquent que 
la SAI entraînerait des variations complexes 
et incertaines du régime des précipitations 
extrêmes et pourrait aussi provoquer des 
sécheresses, en Afrique de l’Ouest.10 

La SAI devrait provoquer une baisse de 
quelques pour cent des précipitations de 
mousson en Afrique de l’Ouest en raison de ses 
effets sur les régimes de vent qui y sont liés.12 
Cela pourrait également modifier de quelques 
jours les dates et la durée de la mousson.12 

Une étude a montré que la SAI pouvait 
améliorer les rendements agricoles et les 
résultats économiques qui en découlent en 
Afrique de l’Ouest.14 

La SAI pourrait réduire l’intensité, la 
fréquence et la durée des vagues de chaleur 
extrême en Afrique de l’Ouest.16 

L’effet de refroidissement dû à la SAI pourrait 
réduire la transmission de la malaria dans 
certaines régions, mais en augmenter par 
ailleurs les risques en Afrique de l’Ouest.18 

L’ensemble des conséquences de la SAI sur 
la santé demeure incertain, notamment à 
l’échelle régionale.18 

L’Afrique de l’Ouest dépend de l’agriculture 
pluviale, qui devrait souffrir de l’aggravation 
des sécheresses et des variations plus 
importantes des régimes pluviométriques en 
raison du changement climatique.9 

La mousson ouest-africaine joue un rôle 
fondamental dans l’agriculture de la région 
et revêt une importance socio-économique 
considérable. Les précipitations devraient 
augmenter dans certaines régions et diminuer 
dans d’autres.11 

De nombreuses études ont montré que le 
changement climatique entraînerait une 
baisse des rendements des cultures essentielles 
en Afrique de l’Ouest, même si des stratégies 
d’adaptation sont à même de compenser ces 
effets.13 

Les vagues de chaleur extrême sévissant en 
Afrique de l’Ouest devraient devenir plus 
intenses, plus fréquentes et plus longues et 
entraîner ainsi chaque année de nombreux 
décès dans toute la région.15 

En raison des changements climatiques à 
venir, la propagation de la malaria devrait 
globalement diminuer en Afrique de l’Ouest, 
bien que certains pays puissent voir une 
augmentation de la maladie.17 

Le changement climatique devrait continuer 
à raccourcir l’espérance de vie et à faire 
augmenter la mortalité infantile en Afrique de 
l’Ouest.19 

Pénurie d’eau 
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Enjeux et défis  
Si les SRM sont susceptibles d’atténuer de nombreux effets du changement 
climatique, elles véhiculent toutefois leur lot d’inquiétudes, peuvent avoir des 
effets secondaires et poser des défis en termes de gouvernance.  

Effets physiques 
	� Dans l’ensemble, la SAI pourrait atténuer les modifications des régimes 
pluviométriques que le changement climatique est censé provoquer, 
mais elle pourrait aussi les accentuer dans certaines régions.6 Si elles sont 
déployées de manière inégale, les SRM peuvent entraîner des variations 
importantes des régimes pluviométriques. 

	� La SAI pourrait retarder la reconstitution de la couche d’ozone et contribuer 
légèrement à la pollution atmosphérique, même si ces risques sont faibles 
par rapport aux avantages qu’apporte la diminution de la chaleur.20   

Préoccupations d’ordre sociopolitique   

	� Il est à craindre que la mise en œuvre des SRM ne sape les efforts déployés 
pour réduire les émissions, phénomène appelé « détournement des efforts 
d’atténuation » ou « aléa moral ».21 

	� Le déploiement des SRM aurait des effets dans le monde entier et les pays 
pourraient ne pas s’entendre à l’heure de prendre des décisions équitables ou 
efficaces.22 

	� Les SRM sont susceptibles de s’accompagner d’avantages et de risques 
inégaux, ce qui pourrait exacerber les tensions entre les pays.23 En outre, 
l’attribution des responsabilités des effets des SRM pourrait être contestée, 
ce qui entraînerait d’autres risques géopolitiques.22 

	� Si les SRM étaient déployées à grande échelle, il faudrait garantir leur 
continuité car une interruption soudaine et durable entraînerait un 
« choc dû à un arrêt brutal » qui se traduirait par une hausse rapide des 
températures dont les effets sur la planète seraient dévastateurs.24 
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Compte tenu de ces inquiétudes et des possibles effets du changement 
climatique dans la région, de nombreux scientifiques africains plaident en 
faveur d’une recherche plus approfondie sur les SRM et incitent à se pencher 
sur ces méthodes, notamment dans le contexte africain.25 Les données 
apportées par les recherches menées en Afrique peuvent éclairer les positions 
politiques, notamment celles de la Conférence ministérielle africaine sur 
l’environnement. 
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Annexe
En lire plus  
Vous en saurez plus sur les SRM en consultant le guide de présentation de SRM360 sur  
SRM360.org/guide/why-consider-srm 

Pour consulter la version numérique de ce document, rendez-vous sur  
SRM360.org/primer/west-africa 
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Annexe 

À propos de SRM360 
SRM360 est une organisation à but non lucratif qui s’est fixé pour mission d’informer le 
public sur les méthodes de réflexion de la lumière solaire - ou géo-ingénierie solaire - afin 
que toute personne puisse contribuer aux décisions essentielles sur la recherche, le 
développement et la gouvernance de ces méthodes. 

À propos de l’African Climate Intervention Research Hub
L’African Climate Intervention Research Hub (ACIRH) - Centre africain de recherche sur les 
interventions climatiques - est un réseau collaboratif de scientifiques et d’institutions qui 
œuvrent au renforcement des capacités et de l’autorité de l’Afrique en matière de recherche 
sur les interventions climatiques.   
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